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1. Introduction

En parlant de CECR, on a tendance à le lier directement à l’échelle de compétence dont A1, A2, B1, B2, C1 et C2. En effet l’introduction de CECER a créé une certaine euphorie chez les formateurs enseignant du français concernant leur attente depuis langue temps de l’existence d’une norme générale l’image de  TOEFL et IELT, pourtant le CECR a un objectif plus vaste que cette fixation de compétence. Son objectif général est de «Promouvoir des méthodes d’enseignement des langues vivantes qui renforcent l’indépendance de la pensée, du jugement et de l’action combinée à la responsabilité et aux savoir-faire sociaux» et puis cet objectif serait atteint entre autre  par une approche dite actionnelle. L’objectif général de cette approche serait compétences générales individuelles, compétence à communiquer langagièrement, activités langagières et domaines. 
Les compétences générales individuelles du sujet apprenant repose notamment sur les savoirs, savoir-faire et savoir-être qu’il possède, ainsi que ses se savoir-apprendre. La compétence à communiquer langagièrement peut être considérée comme présentant plusieurs composantes : composante linguistique, composante sociolinguistique et composante pragmatique. Chacune de ces composantes est posée comme constituée notamment de savoirs, d’habiletés et de savoir-faire. La compétence à communiquer langagièrement du sujet apprenant est mise en oeuvre dans la réalisation d’activités langagières variées pouvant relever de la réception, de la production, de l’interaction, de la médiation (notamment les activités de traduction et d’interprétation), chacun de ces modes d’activités étant susceptible de s’accomplir soit à l’oral et à l’écrit. Ces activités langagières s’inscrivent à l’intérieur de domaines eux-mêmes très divers mais où, en relation à l’apprentissage des langues, il est pertinent de séparer quatre secteurs majeurs : le domaine public, le domaine professionnel, le domaine éducationnel et le domaine personnel. 

Par approche actionnelle, ce la veut dire que tout l’usager et l’apprenant d’une langue sont considéré comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un environnement donnés, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. Si les actes de parole se réalisent dans des activités langagières, celles-ci s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur d’actions en contexte social qui seules leur donnent leur pleine signification. Il y a « tâche » dans la mesure où l’action est le fait d’un (ou de plusieurs) sujet(s) qui y mobilise(nt) stratégiquement les compétences dont il(s) dispose(nt) en vue de parvenir à un résultat déterminé. La perspective actionnelle prend donc aussi en compte les ressources cognitives, affectives, volitives et l’ensemble des capacités que possède et met en oeuvre l’acteur social 

De ce point de vue, on admettra ici que toute forme d’usage et d’apprentissage d’une langue peut être caractérisée par une proposition telle que celle-ci.

L’usage d’une langue, y compris son apprentissage, comprend les actions accomplies par des gens qui, comme individus et comme acteurs sociaux, développent un ensemble de compétences générales et, notamment une compétence à communiquer langagièrement. Ils mettent en oeuvre les compétences dont ils disposent dans des contextes et des conditions variés et en se pliant à différentes contraintes afin de réaliser des activités langagières permettant de traiter (en réception et en production) des textes portant sur des thèmes à l’intérieur de domaines particuliers, en mobilisant les stratégies qui paraissent le mieux convenir à l’accomplissement des tâches à effectuer. Le contrôle de ces activités par les interlocuteurs conduit au renforcement ou à la modification des compétences (CECR:200,15).

Cette communication a pour but de proposer une tentative d’adapter le CECR avec son approche actionnel dans l’enseignement du français professionnel pour la formation de métier du tourisme en Indonésie. Nous posons alors des questions : “A quel niveau de langue peut-on enseigner le français du tourisme ?”,  “Comment réaliser l’enseignement selon le niveau choisi?”, “Comment peut-on procéder à cet enseignement à l’absence de référentiels de métiers et de compétences comme le cas de l’Indonésie?”.

2. Problématique
2. 1 A quel niveau de langue peut-on enseigner le français du tourisme ?  

Selon une recherche bibliographique sur les manuels de français du tourisme existant dans le marché (Suhartono : 2008), le français du tourisme peut être dispensé aux élèves qui ont appris le français général entre 60 à 200 heures. Même si ces élèves potentiels sont tous classifies comme faux débutants, comment expliquer cet écart important en nombre d’heures, puisqu’il implique quand même de compétences assez éloignées si l’on prend compte les deux extrémités (60h/200h).
De nombreux éléments peuvent expliquer cet écart. Ce sont parmi d’autres l’approche utilisée dans l’apprentissage, niveaux de compétences requises pour accomplir les tâches imposées, degré de spécialité visée,  qui sont différents d’un manuel à l’autre.  Pourtant, vu l’inventaire des compétences requises dans les métiers de tourisme, cet écart semble trop excessif lorsqu’on a affaire avec les futurs professionnels (ceux qui ont déjà suffisamment de connaissance sur les métiers). Le problème est que, dans le plus souvent des cas, les élèves en classe de tourisme manque de connaissance préalable sur le domaine. Et c’est en ce sens que la plupart de manuels vise à enrichir leur contenu en entendant que les apprenants puissent y puiser les vocabulaires et les modes de discours nécessaire.
En principe, les compétences visées dans l’enseignement du français du tourisme sont relativement limitées. La figure 1 montre comment ces compétences sont mises en place sous forme des actes de communicatifs à dispenser aux élèves :

Figure 1
Inventaire des actes communicatifs en métiers du tourisme lancé par le CCIP

	Tourisme 

	· A la demande d’un client (individuel ou groupe) :

· Demander des propositions de circuit touristique à un prestataire

· Organiser un circuit touristique auprès d’un prestataire

· Faire une réservation de voyage auprès d’un prestataire

· Organiser un séjour hôtelier auprès d’un prestataire

· Faire une réservation hôtelière auprès d’un prestataire

· Répondre à une demande d’information d’un client

· Aider un client à choisir, acheter, réserver

· Modifier, annuler une réservation, des prestations

· Rédiger une lettre, un télex, une télécopie, en réponse à une situation donnée relevant du tourisme

· Concevoir et élaborer un court document d’information, de fidélisation ou de promotion de prestation touristique

· Présenter et commenter un itinéraire de visite touristique

· Rédiger une fiche d’informations générales sur son pays, à l’usage des visiteurs étrangers

	Hôtellerie

	· Accueillir et installer le client dans sa chambre

· Expliquer les conditions de réservation ; faire, modifier ou annuler une réservation (individuel ou groupe)

· Facturer, faire payer, régler (oralement) un litige mineur

· Rédiger une lettre, un télex, une télécopie, en réponse à une situation donnée relevant de l’hôtellerie

· Concevoir et élaborer un court document d’information, de fidélisation, ou de promotions de prestations hôtelières

	Restauration

	· Accueillir et installer le client (individuel ou groupe) à la table

· Prendre la commande du/des clients

· Résoudre des litiges liés à la restauration

· Proposer des menus spéciaux ou personnalisés (groupes, forfaits, enfants, régimes alimentaires)


Ces inventaires des actes sont dérivés des référentiels de métiers sur lesquels se basent sur tout apprentissage de langue professionnel. Les référentiels de métiers mettent tous les détails nécessaires pour l’accomplissement des taches professionnelles selon les domaines. C’est à partir de ces référentiels que les éditeurs de manuels de langues professionnelles ont traduits en acte communicatif. 
Au titre d’exemple, l’on peut observer les référentiels de métiers existant en France par lesquels toute formation professionnelle base leur action:
Figure 2

Référentiels de métiers et de compétences langagières

	Domaine
	Organisme 
	Métier 
	Compétence langagière

	Tourisme et Transport
	- organisme de promotion touristique/office du tourisme 

- association de tourisme

-  agences de voyages, voyagistes (tour-opérateurs), distributeurs, agents de réceptif

- clubs de vacances, villages de vacances

- parcs de loisirs

- transporteurs
	1. Opérateur touristique :

- Les métiers de l’accueil : agent ou hôtesse d’accueil

- Les métiers de la production : forfaitiste, chef de produit

- Les métiers de la distribution : agent de comptoir, agent de réservation, forfaitiste vendeur

- Les métiers de la vente

- Les métiers de la promotion : agent d’information, responsable ou chargé de la promotion

- Les métiers de l’animation : animateur, moniteur sportif, guide

- Guide : guide interprète, guide accompagnateur

2. Opérateur de transport :

- Agent d’information

- Agent d’accueil

- Agent commercial 

- Personnel navigant commercial (P.N.C.) : hôtesse de l’air, steward, chef de cabine


	Tourisme :

Etre capable:

- de demander des propositions de circuit touristique à un prestataire à la demande d’un client (individuel ou groupe)

- d’organiser un circuit touristique auprès d’un prestataire

- de faire une réservation de voyage auprès d’un prestataire

- de demander des propositions de séjour hôtelier auprès d’un prestataire

- d’organiser un séjour hôtelier auprès d’un prestataire

- de faire une réservation hôtelière auprès d’un prestataire

- de répondre à une demande d’information d’un client

- d’aider un client à choisir, acheter, réserver

- de modifier, annuler une réservation, des prestations

- de rédiger une lettre, un télex, une télécopie en réponse à une situation donnée relevant du tourisme

- de concevoir et élaborer un court document d’information, de fidélisation ou de promotion de prestations touristiques

- de rédiger un fiche d’informations générales sur son pays, à l’usage des visiteurs étrangers

Transport :

Etre capable :

- d’informer sur la direction et les horaires

- de vendre un titre de transport




	Domaine
	Organisme 
	Métier 
	Compétence langagière

	Hôtellerie
	- hôtels indépendants

- chaînes hôtelières

- résidences de tourisme, auberges de jeunesse


	Tous les métiers de service en contact direct avec les clients : réceptionniste, standardiste, concierge, etc.
	Etre capable :

- d’accueillir et installer le client (individuel ou groupe) dans sa/leur chambre

- d’expliquer les conditions de réservation

- de faire modifier ou annuler une réservation (individuel ou groupe)

- de facturer une lettre, un télex, une télécopie, en réponse à une situation donnée relevant de l’hôtellerie

- de concevoir et élaborer un court document d’information  de fidélisation ou de promotion de prestations hôtelières

	Restauration 
	Restaurants
	Tous les métiers en contact direct avec les clients : restaurateur, serveur/se, etc.
	Etre capable :

- d’accueillir et installer le client (individuel ou groupe à la table

- de prendre la commande du ou des clients

- de résoudre des litiges liés à la restauration

- de proposer des menus spéciaux ou personnalisés (groupe, forfait, enfants, régimes alimentaires)


Les manuels de français du tourisme n’effectuent pas toujours la même manière d’interprétation de ces référentiels de métiers dans leur contenu. Prenez par exemple  ces deux manuels ci-dessous existant le marché : 

Figure 3  

tourisme.com : Tableau de contenus Unité1
	Unité
	Leçon
	Savoir-faire
	Grammaire

	1

Premiers Contacts


	1. Se présenter et parler de son métier
	Se présenter, présenter son métier
	C’est/il est, indicatif présent de être et avoir ; verbes en –er, forme négative

	
	2. Présenter son entreprise
	Présenter une entreprise touristique
	Articles définis, articles indéfinis

	
	3. Engager une conversation téléphonique
	Savoir répondre au téléphone et prendre un message
	Indicatifs présent verbes irréguliers, nombres cardinaux

	
	4. Prendre contact par écrit
	Comprendre et rédiger un CV
	Adjectifs qualificatifs : genre et nombre

	
	Faites le point grammatical
	Révision de l’unité 1

	
	Faites le point professionnel
	

	
	Pour aller plus loin
	Le qui fait quoi dans le tourisme en France


Figure 4  

Métiers du Tourisme : Tableau de contenus Section 1
	Section
	Leçon
	Savoir-faire
	Grammaire

	1

Transports
	1. Paris – Lyon en TGV
	· Proposer des formes d’animations

· Donner une bonne image, des indications

· Consulter horaires

· Réserver les places
· Effectuer les opérations correspondantes, les demandes des voyageurs

· Poser des questions aux voyageurs et à d’autres professionnels
	1. Formes interrogatives :

· avec est-ce que 

· avec l’intonation 

· avec l’expression de la question à la fin 

2. Temps présent 

3. Formes nominales

4. Formes pour indiquer le temps

5. Des chiffres



	
	2. Deux places sur le vol   

    AF 650
	· Informer et s’informer sur les formalités, passeport, douane, bagages admis.

· Exprimer l’interdiction, l’obligation
· Demander des informations au passager
	1. Poser des questions :

· formes interrogatives directe et indirecte 

2. Indiquer des lieux, une obligation, une interdiction, une possibilité

	
	3. Une traversée Continent 

    – Corse
	· Remplir le coupon d’embarquement

· Demander la réservation

· Faire et confirmer la réservation
	Formes grammaticales :

· des formes passives 

· des nominalisations




Les deux figures ci-dessus nous permet d’apercevoir le niveau d’apprentissage l’un et l’autre. Suhartono (2008) signale que le manuel « tourisme.com »  (manuel 1) s’adresse aux publics faux débutants ou après 60 heures de français général et celui de « Métiers du Tourisme » (manuel 2) s’adresse aux publics qui ont appris le français général environ 200 heures.
Selon les approches utilisées pour organiser et/ou découper le contenu de l’apprentissage, on pourrait bien voir que le manuel 1 se base surtout sur  l’approche thématique et les compétences langagières reflètent sur le titre de leçon proposé. De l’autre côté, le manuel 2 se base sur l’approche thématique spécialisée ou les découpages de leçon se fait par secteur d’activité professionnelle.
En regarde dans plus près, il semble que le niveau de compétence de manuel 1 est plus simple de ceux de manuel 2. Par exemple, les actes communicatifs nécessaires pour accomplir la tache de « Présenter son métier » sont moins compliqués que de « Proposer des formes d’animations ». A propos de degré de spécialiste, les métiers visés de manuel 2 sont bien plus spécifiques que ceux de manuel 1. La leçon, par exemple, est découpée par secteur d’activité qui implique les personnels spécialistes du métier.
Cela, comme par exemple, nous permet de distinguer les points mis en action lors que langue procèdent  les élèves dont  les niveaux de langue est très  bas ou bien élevé. 

2. 2 Comment réaliser l’enseignement selon le niveau choisi?

Afin de réaliser l’enseignement du français du tourisme, il sera conseillé de s’intéresser à la perspective actionnelle, cela veut dire qu’il faudrait créer certaines situations où les élèves peuvent accomplir les tâches en mettant en fonction les compétences nécessaires. 

En ce qui concerne le niveau choisi, nous revenons aux deux manuels présentés en vue de voir les autres différences (objectif, activité, évaluation) l’une et l’autre.  

Les objectifs de manuel 1 de l’unité 1 sont « se présenter et parler de son métier », « présenter son entreprise », « engager une conversation téléphonique », « prendre contact » par écrit. Les objectifs de manuel 2 de la section1 sont effectivement des savoir faire professionnels tranchées par secteurs d’activités à partir desquelles se déduisent les compétences langagières comme indiqués à la figure 4 ci-dessous.
Figure 4 
Métiers du tourisme : objectifs et compétences à acquérir

	Section
	Objectifs
	Compétences

	Section 1 : Transport
	L’opérateur touristique qui s’occupe de transport doit savoir :

· Se renseigner sur

- les horaires (des trains, des avions, des bateaux)

- les prix

- les lieux de départ

- la disponibilité de places

- les conditions particulières de transport

- les exigences des clients

· Renseigner les clients ce qui a trait au transport

· Vendre des billets et  faire des réservations
	Pour les opérations ci-contre, vous apprendrez dans cette section à

· Faire des dialogues surtout en face à face mais aussi par téléphone

· Lire les horaires et les autres informations, dans des manuels ou sur un terminal d’ordinateur

· Remplir des formulaires

· Accessoirement, lire et écrire des lettres


Ces objectifs, dits « généraux » seront ensuite repartis en objectifs spécifiques. Les objectifs spécifiques de manuel 2, la section1, leçon 1 sont formes interrogatives (avec est-ce que, l’intonation, l’expression de la question à la fin), verbes au présent, formes nominales, formes pour indiquer le temps, des chiffres pour les heures, les prix, les numéros de place, de train et des mots liés aux transports. 
En ce qui concerne les activités d’enseignement et d’apprentissage, le manuel 1 connaît le parcours de découverte/conceptualisation - emploi/réemploi -synthèse / travaux pratique issu de l’approche notionnelle/fonctionnelle qui se réalise en différentes activités orales et écrites à l’aide de documents authentiques mais aussi fabriqués.  
La compréhension orale se réalise à l’aide des enregistrements avec des exercices d’écoute variés ainsi que questions à choix multiples, appariements, formulaires à remplir, itinéraires. En production orale, les exercices entraînent l’apprenant à différentes aptitudes (savoir répondre à des questions, savoir formuler des questions, exposer un programme, présenter un site touristique, etc.) dans des situations professionnelles de communication différentes. 
Les activités écrites consiste surtout à entraîner l’apprenant afin qu’il soit capable de saisir les points essentiels d’un texte et puis capable de les employer pour entreprendre une communication : prise de notes, rédaction de lettres, de CV, de courrier électronique, de brochure, de publipostage, de circuit touristique. 
L’activité grammaticale élabore surtout le mode de fonctionnement des éléments langagiers de base (ponctuation, prépositions, pronom personnels, adjectifs, ...) servant à réaliser les acte de parole nécessaires selon les situations demandées, à l’écrit ainsi qu’à l’oral.  

L’ensemble d’activités visent avant tout de sensibiliser  l’apprenant aux concepts et aux usages des éléments langagiers pour qu’il puisse en utiliser dans les cadres situationnels précis liés à l’exercice du métier. Une unité contient quatre leçons dont chacune tient sur trois pages. Au début de chaque leçon, l’apprenant est invité à observer et repérer des éléments linguistiques à partir de documents sonores et écrits. Il réalise ensuite des activités écrites et orales, toujours en contexte professionnel. 

Dans l’ensemble des activités d’enseignement et d’apprentissage du manuel 2 sont divisés en deux parties. En première partie les activités sont regroupées en compréhension, entraînement, activités professionnelles. En deuxième partie elles sont soumises aux exercices intégrés du type  travaux pratiques dans des ateliers regroupés par secteur d’activité selon les métiers concernés. 

La compréhension orale se passe par l’écoute des dialogues enregistrés où les apprenants s’entraînent à prendre des notes sur les éléments évocateurs du sujet parlé pour ensuite répondre aux questions et/ou justifier les affirmations qui concernent le sujet. La production orale, en première partie, se réalise par étape, allant de l’entraînement – où l’apprenant s’entraîne à employer une forme d’expression ou juste une accentuation prosodique — à l’activité professionnelle. En deuxième partie, la pratique de la production orale met tout de suite en jeu les situations liées à l’exercice du métier. Ce type d’activité, issue de la simulation globale, intègre également celle de l’écrit lors de la préparation à la conversation où les élèves doivent prendre des notes.

Comme à l’orale, l’activité écrite se réalise dans l’Entraînement aussi bien dans l’Activité professionnelle avec le même type d’exercices : l’emploi de certaines formes d’expressions, la rédaction des écrits liés à l’exercice du métier. Les activités se rapportant à la grammaire sont tous intégrées dans les exercices de la production orale et écrite : aucun exercice n’est destiné spécialement à l’entraînement de la grammaire. 

Les démarches de l’enseignement sont délibérément orientées à faire agir les apprenants  en vue de résoudre des problèmes professionnels, à l’oral comme à l’écrit. Ces démarches mettent bien en pratique la perspective actionnelle qui encourage de façon plus efficace la productivité de l’apprenant. Par cette perspective l’apprenant est amené à agir ou réagir face à des situations diverses, similaires à la réalité, où il doit jouer son rôle actif en tant qu’acteur social et professionnel dans son domaine. 
Les évaluations du manuel 1 sont l’évaluation à caractère formative sous forme d’exercices, des tests à caractère sommative à la fin de chaque unité qui visent les compétences grammaticales et les savoir-faire professionnel. Ces derniers se présentent sous forme de QCM, Vrai - faux, Repérage, etc. Il n’existe que l’évaluation sous la forme d’exercices à caractère formative au manuel 2. Les acquis sont donc mesurés par tâche où l’accumulation de celle-ci forme un porte folio de compétences. 

2.3 Comment peut-on procéder à cet enseignement à l’absence de référentiels de métiers et de compétences comme le cas de l’Indonésie?”.

Selon Mourlhon Dalie (Suhartono : 2008) le FLP est une démarche d’enseignement du français à des fins professionnelles qui s’adresse à des personnes devant exercer leur profession entièrement en français. 

Par rapport aux contenus d’enseignement, la notion clé de "logique d’exercice des professions" rompt avec les inventaires d’actes de paroles issus de la décomposition de situations de travail types (comme par exemple, accueillir, réserver, rassurer, conseiller pour un réceptionniste d’hôtel). Ces actes de paroles sont certes importants, mais travailler en français est plus complexe que maîtriser un certain éventail de formulations possibles dans des circonstances données. Le FLP ne prend pas uniquement en compte les compétences verbales de la communication langagière mais aussi les compétences méthodologiques et stratégiques non verbales tant pour réaliser les actes communicatifs que pour accomplir les tâches professionnelles dans l’exercice du métier précis. Ces contenus d’enseignement sont liés toujours à l’inventaire des actes communicatifs  et aux référentiels de métiers et de compétences langagières lancés par le CCIP parce que, à la fin d’apprentissage, les apprenants obtiennent un diplôme proposé par la Chambre du Commerce et d'Industrie de Paris (CCIP).

Afin de procéder à l’enseignement de français du tourisme, nous proposons  les démarches comme indiquées ci-dessous. 
.



seraient conseillés de les traduire ou de les créer de façon adaptive. Cela correspond aux compétences que les apprenants indonésiens doivent acquérir. 

Ces référentiels se traduisent alors sous forme de leçon où on peut trouver le contenu d’apprentissage qui correspond  à l’objectif, aux savoir-faire et aux  métiers visés. Ce travail serait lié au CECR  ainsi que le niveau, approche, les autres savoirs, …. Lors que ce travail se termine, on pourra projeter les types d’activités et ses procédés, la dynamique interne des activités d’enseignement et d’apprentissage. A la fin, il faudrait certainement penser aux formes d’évaluation et de mésurement.  
3. Conclusion et Recommandation

Suivant la discussion ci-dessus, nous pouvons conclure que l’enseignement du FLP est lié au CECR concernant les savoirs, l’approche, et le niveau. Cet enseignement peut s’apprendre à partir de n’importe quel niveau qui dépend de public visé. A propos de formation de métier du tourisme en Indonésie, il est nécessaire pour élaborer les référentiels de métiers et de compétences ou si non pour traduire ces référentiels de métiers et de compétences lancés par CCIP afin de fixer une norme de compétences métiers  qui puissent se généraliser dans tout l’Indonésie. 
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Procédé de la Formation de Métier du Tourisme en Indonésie
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	La figure ci-dessus explique que pour tenir une formation  métier du tourisme en Indonésie, il faudrait d’abord tenir compte aux référentiels de métiers et de compétences. Depuis la réalisation de l’enseignement de langue professionnelle doit tenir compte aux référentiels de métiers et de compétences langagières. Comment peut-on procéder à cet enseignement où il n’existe pas encore les compétences métier comme le cas de l’Indonésie. Les enseignants de français, notamment ceux du français du tourisme 
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